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PRESENTATION DU PROJET 
Le projet Récipro'citoyenneté (2023-2026), porté 

par Cool'eurs du Monde avec le soutien de l’AFD, 

constitue la deuxième phase du volet consacré au 

volontariat international de réciprocité du 

programme WECCEE, développé depuis plus de dix 

ans. Il mobilise des partenaires de Nouvelle-

Aquitaine et de six pays partenaires (Burkina Faso, 

Guinée, Madagascar, Maroc, Sénégal et Tunisie) afin 

de permettre à des jeunes de réaliser des missions 

de volontariat dans une logique d'échanges 

réciproques.   

Cette seconde phase vise à :  

1) Encourager et accompagner les jeunes néo-

aquitains et internationaux à devenir des acteurs de 

l'éducation à la citoyenneté et à la solidarité 

internationale (ECSI) sur leurs territoires grâce au 

volontariat international en réciprocité. 

2) Renforcer les capacités des structures d'accueil en 

matière d'ECSI, en développant leurs pratiques 

d'accompagnement des volontaires et en 

construisant une communauté d'échange de 

pratiques entre partenaires. 

 

Au total, 238 jeunes volontaires (phases 1 et 2) et 

une soixantaine de structures partenaires ont été 

impliqués dans le programme, avec l'ambition de 

favoriser l'engagement citoyen, les apprentissages 

interculturels et le renforcement des capacités des 

organisations partenaires. 

 

Approche de l’évaluation 

 
L'évaluation, conduite entre octobre 2025 et juin 

2026, visait à apprécier les résultats de la deuxième 

phase du programme, à comprendre les effets 

produits sur les jeunes et les structures partenaires, 

et à éclairer la conception d'une éventuelle phase 3. 

Elle a combiné une revue documentaire, une 

enquête en ligne auprès de 66 ancien·es 

volontaires, des ateliers participatifs avec les 

équipes et les partenaires de Cool’eurs du Monde, 

ainsi que 6 monographies croisées, mettant en 

miroir les expériences des volontaires et structures 

d'accueil. Ces monographies, au cœur de la 

démarche, ont permis d'analyser en profondeur les 

trajectoires individuelles, les mécanismes de 

changement et les facteurs explicatifs des effets 

observés. Au total, plus d’une centaine de 

personnes ont contribué au processus évaluatif. 

 

 

APPRÉCIATION DU PROJET 

 

Une approche pertinente et cohérente, 

fondée sur la complémentarité entre 

volontariat, réciprocité et ECSI 
L'évaluation conclut à une forte pertinence du 

programme, dont les principaux postulats 

demeurent pleinement adaptés aux attentes des 

jeunes, aux besoins des structures partenaires et 

aux évolutions des politiques publiques en faveur du 

volontariat international. Sa principale valeur 

ajoutée réside dans l'articulation entre volontariat 

international en réciprocité, Éducation à la 

citoyenneté et à la solidarité internationale (ECSI), 

accompagnement renforcé et ancrage territorial, 

qui transforme une expérience de mobilité en un 

véritable parcours d'engagement citoyen. La 

réciprocité constitue un élément distinctif du 

programme, en favorisant des apprentissages 

mutuels, des relations plus équilibrées entre 

partenaires et une déconstruction des 

représentations. L'ancrage en Nouvelle-Aquitaine et 

dans les territoires partenaires apparaît également 

cohérent avec les objectifs poursuivis et facilite les 

coopérations locales.  

Enfin, le choix de renforcer les capacités des 

structures partenaires, notamment en matière 

d'ECSI, répond à un besoin réel et constitue une 

évolution pertinente de cette seconde phase.  

L'évaluation souligne toutefois que cette ambition 

repose sur un accompagnement très intensif, tant 

pour les jeunes que pour les structures, ce qui 

interroge la soutenabilité du modèle à plus long 

terme.  

 



Une efficience élevée, au prix d'un 

investissement humain conséquent 
L'évaluation montre que le programme est mis en 

œuvre avec une grande qualité opérationnelle, 

malgré une forte complexité liée à la multiplicité 

des partenaires, des territoires, des dispositifs de 

volontariat et des accompagnements 

individualisés. Cool'eurs du Monde joue un rôle 

central de coordin ation, de médiation et d'appui, 

largement reconnu par les partenaires, et a 

démontré une forte capacité d'adaptation face aux 

aléas rencontrés. La qualité des formations, du 

suivi des volontaires et de l'accompagnement des 

structures constitue un facteur déterminant des 

résultats obtenus. En revanche, cette qualité 

repose sur un investissement humain 

particulièrement important, souvent supérieur à 

ce qui est visible dans les outils de pilotage ou 

financé par le projet. Cette in tensité 

d'accompagnement constitue à la fois la force du 

programme et sa principale limite dans un contexte 

financier incertain. Le soutien de l’AFD est en effet 

particulièrement important pour maintenir cette 

qualité alors que les autres financements (échelle 

territoriale ou européenne) couvrent beaucoup 

moins les dépenses associées.  

 

 

Des effets transformateurs sur les parcours et 

l'engagement des jeunes 
 

L'expérience contribue à transformer leurs 

représentations, à renforcer leur ouverture 

interculturelle et à déconstruire les stéréotypes, 

tout en développant leur confiance 

en eux et leur capacité à prendre 

des initiatives.  

Elle agit également comme un 

levier d'engagement citoyen : de 

nombreux volontaires poursuivent 

leur implication dans des projets 

associatifs, solidaires ou 

professionnels en lien avec les valeurs portées par le 

programme.  

Le suivi individualisé, avant, pendant et après la 

mobilité, constitue un facteur déterminant, 

particulièrement pour les jeunes réalisant une 

première expérience internationale. Les 

formations, les temps collectifs et le tutorat 

favorisent la mise en confiance, la réflexivité et 

l'acquisition de compétences citoyennes et 

interculturelles. La démarche d'ECSI joue un rôle 

structurant en donnant du sens à l'expérience de 

mobilité et en renforçant la capacité des jeunes à 

questionner leurs représentations et à s'engager. 

Les micro-projets permettent quant à eux de 

traduire ces apprentissages en actions concrètes. 

En revanche, le retour de mission 

demeure un point de fragilité, 

notamment pour certains 

volontaires internationaux 

confrontés à des difficultés de 

réinsertion, à des attentes sociales 

fortes ou à un manque 

d'opportunités dans leur pays d'origine.  

 

 

 

Des effets réels mais contrastés sur les 

structures partenaires 
Celles-ci ont progressivement renforcé leurs 

capacités d'accueil et d'accompagnement des 

volontaires, développé de nouvelles pratiques 

d'animation en ECSI et intégré davantage les 

dimensions interculturelles dans leurs activités. Le 

programme a également favorisé l'ouverture des 

équipes, la diversification des publics touchés et, 

dans plusieurs cas, le renforcement des 

coopérations entre territoires et partenaires. 

Toutefois, ces évolutions demeurent très variables 

selon les structures, en fonction de leur expérience 

préalable, de leur intérêt pour l'ECSI et des 

ressources humaines disponibles. Les changements 

les plus significatifs sont observés lorsque les 

volontaires sont pleinement intégrés à la vie de la 

structure et lorsque les équipes disposent d'un 

tutorat solide et d'une réelle capacité 

d'accompagnement. L'évaluation souligne à cet 

égard le rôle déterminant de l'appui 

méthodologique, pédagogique, administratif et 

logistique de Cool’eurs du Monde qui est 

unanimement reconnu comme une condition 

essentielle de réussite. L'implication des tuteurs et 

tutrices constitue un second facteur clé, tandis que 

les échanges entre partenaires restent encore 

insuffisamment développés. Le renforcement des 

espaces de partage d'expériences et de montée en 

compétences entre pairs apparaît ainsi comme un 

levier important pour diffuser plus largement les 

acquis du programme et réduire les écarts observés 

entre structures. 

 

 



L'interculturalité : un fil conducteur du 

programme 
L'interculturalité constitue un principe structurant 

du programme et irrigue l'ensemble du parcours des 

volontaires, depuis la préparation au départ 

jusqu'au retour. Les formations, les temps collectifs, 

les échanges entre pairs et les micro-projets 

favorisent la découverte de l'autre, la 

déconstruction des préjugés et le 

développement de compétences 

interculturelles. Les 

apprentissages les plus 

significatifs naissent souvent des 

interactions du quotidien, au sein 

des structures d'accueil, des 

familles ou des communautés 

locales. Les partenaires soulignent également la 

qualité de la préparation des jeunes, qui facilite leur 

intégration et leur capacité à appréhender les 

différences culturelles. L'évaluation montre ainsi 

que l'interculturalité ne constitue pas un thème 

parmi d'autres, mais bien le fil conducteur qui 

donne sens à l'expérience de volontariat et renforce 

les effets du programme sur les jeunes comme sur 

les territoires. 

 

 

Le genre : une prise en compte limitées aux 

enjeux d’interculturalité 
L'évaluation montre que les enjeux de genre sont 

bien abordés au cours du programme, mais 

principalement sous l'angle des différences 

culturelles et des normes sociales rencontrées 

pendant les mobilités. Les formations préparatoires 

permettent d'aborder des questions telles que les 

rapports femmes-hommes, le consentement ou les 

discriminations, et contribuent à faire évoluer les 

représentations des volontaires. En revanche, le 

programme ne développe pas encore une approche 

suffisamment structurée des effets différenciés 

selon le genre ni de la prévention des violences 

sexistes et sexuelles. Les difficultés spécifiques 

rencontrées par les femmes et les hommes au cours 

de la mobilité ou au retour mériteraient d'être 

davantage prises en compte, de  

même que la formalisation de procédures de 

prévention et de prise en charge des situations à 

risque. 

 

Une communauté de pratiques à structurer 

pour renforcer l'apprentissage collectif 
L'évaluation confirme la pertinence de l'ambition de 

créer une communauté de pratiques réunissant les 

partenaires autour de l'ECSI et du volontariat 

international. Les structures expriment un besoin 

partagé d'échanger sur leurs expériences, de 

mutualiser leurs outils et de renforcer leurs 

compétences. Toutefois, cette dynamique reste 

encore peu formalisée et repose principalement sur 

les relations bilatérales entretenues par Cool'eurs 

du Monde ou sur des réseaux existants. Les 

rencontres prévues et les activités de capitalisation 

n'ont été que partiellement réalisées, limitant les 

possibilités d'apprentissage entre pairs. La 

structuration d'un espace pérenne de partage et de 

capitalisation apparaît ainsi comme un levier 

important pour consolider les acquis du 

programme, diffuser les bonnes pratiques et 

renforcer les capacités des partenaires. 

 

 

Une durabilité des acquis réelle, mais 

fragilisée par les incertitudes financières 
Les effets du programme apparaissent globalement 

durables, en particulier pour les jeunes, dont les 

trajectoires d'engagement, les compétences et les 

liens tissés pendant la mobilité se prolongent 

souvent après la mission. Les effets sur les 

structures apparaissent également solides, mais 

restent en phase de consolidation et demeurent 

inégaux selon leur niveau d'appropriation de l'ECSI 

et leur degré d'autonomie. Après deux phases, le 

programme bénéficie d'un modèle d'intervention 

éprouvé et reconnu par les partenaires. Toutefois, 

sa pérennité dépend largement de la capacité à 

fidéliser les partenaires, à consolider les 

dynamiques collectives engagées et, surtout, à 

sécuriser les financements dans un contexte 

marqué par de fortes incertitudes budgétaires.  

 

 



ENSEIGNEMENTS DES MONOGRAPHIES 
 

Cinq monographies croisées ont été produites, mettant en miroir les parcours de cinq volontaires (deux 

Français·es, un Togolais, une Sénégalaise et un Malgache) et les regards de leurs tutrices et tuteurs ou référents 

de leurs structures d'accueil. Cette approche a permis d'aller au-delà de l'analyse des résultats pour comprendre 

les mécanismes qui produisent les transformations observées.  

Les monographies confirment que le programme agit comme un accélérateur de trajectoires. Le volontariat 

intervient souvent à un moment charnière du parcours des jeunes et renforce leur confiance en eux, leur capacité 

d'initiative, leur engagement citoyen et leur ouverture au monde. L'ECSI apparaît clé que cette approche favorise 

la réflexivité, le dialogue interculturel, la remise en question des représentations et la capacité des jeunes à se 

positionner comme acteurs de changement. 

Elles montrent également que la réciprocité produit des transformations des deux côtés de la relation : les 

structures d'accueil enrichissent leurs pratiques éducatives, développent leur ouverture interculturelle et 

donnent une traduction concrète de l'ECSI dans leurs territoires.  

Enfin, les monographies mettent en évidence les principaux facteurs de réussite : un tutorat de qualité, des 

missions co-construites, des espaces d'autonomie, des temps informels de rencontre et un accompagnement 

favorisant l'analyse réflexive. 

Elles illustrent ainsi que ce n'est pas la mobilité en elle-même qui est transformatrice, mais l'ingénierie 

éducative développée autour de l'ECSI, qui permet de transformer une expérience internationale en parcours 

d'engagement durable. 

 

 

RECOMMANDATIONS 
Au regard des principaux enseignements de l'évaluation, sept recommandations sont proposées afin de 

consolider les acquis du programme et d'orienter la conception d'une éventuelle troisième phase :  

 

1. Consolider l'accompagnement post-mission, en renforçant le suivi des ancien·nes volontaires, les temps 

collectifs, le réseau alumni et l'accompagnement vers l'engagement, la formation ou l'insertion, avec une 

attention particulière aux volontaires internationaux.  

 

2. Renforcer les structures partenaires et les fonctions de tutorat, en développant les formations, les 

échanges de pratiques et l'accompagnement afin d'accroître leur autonomie et leur appropriation de l'ECSI 

et de l'interculturalité.  

 

3. Structurer davantage la communauté de pratiques, en organisant des espaces réguliers d'échanges entre 

partenaires pour favoriser la capitalisation, le partage des savoir-faire et le développement d'une culture 

commune.  

 

4. Préserver les micro-projets comme espace d'apprentissage et de mise en action, tout en renforçant leur 

accompagnement, leur valorisation et en réfléchissant à leur articulation avec la phase de retour. 

 

5. Approfondir la prise en compte du genre et la prévention des VSS, en renforçant les formations, les outils, 

les procédures de signalement et l'accompagnement des situations à risque avec les partenaires.  

 

6. Sécuriser les fonctions d'accompagnement, en préservant les ressources humaines dédiées au suivi des 

jeunes, à l'animation du réseau, à l'accompagnement des structures et aux temps collectifs, qui 

constituent le cœur de la valeur ajoutée du programme.  

 

7. Renforcer la coresponsabilité des partenaires, en les impliquant davantage dans l'animation du 

programme, la communauté de pratiques et certaines contributions financières ou en nature, afin de 

consolider un modèle plus partagé et plus pérenne. 

 


